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PÉTITIONNEMENT 
— 18*6 alrnatures 4a personnes 

»gée« d'au mots* fc ut, 8» signatures 
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On na-a'«at paa présenté chez lea fonction- 
naires ni cbax leur« proche* parente. 

CSAMSRE KÎSDfiPOTfiS 
US6^atiofl des Eglises Bide l'Etat 

M. OaUIaux fart observer qu'un cas de 
suspension a ate onii et propose d'ajouter 
qua le droit A la pension aéra également 
suspendupar la perte de la qualité de fran- 
çais. 

La Commission accepte cette disposition 
additionnelle. 

lia paragraphe 11 eat adopté. 

Amendement Auga*,neur 

M. Angagaear défend une disposition 
additionnelle ainsi conçue « dans les pa- 
roisses dont les Fabriques n'auront pas pen- 
dant las 5 années précédant le vote de la 
Pi ni ana lui joui d'un »venu moyen égal au 
traitement payé par l'Etat aux ministres des 
ouBssvev 

Cafte disposition tend à exclure hypoori- 
tement du-hilm-flc« de ta pension les prêtres 
apparanami aux piruisses aisées. 

Le député-maire de Lyon oite plusieurs 
aveaisé**,»« fabriques lyonnaises evmaaire 
daadacaauaar 

—, — D'où tenez vous ces ren- 
seignements T 

et. Aaatagneur. — Je les al connus en 
ma qualité de président de la fabrique de 
Lyon. (Applaudissements iromqaea). 

ai. Oriwiassu. — Je eaoyais que les docu- 
ments dont vous donnez lecture devaient 
rester dans lea archives de Lyon.   (Très 

''> 
•argent 

. — Ihne faut pas gaspiller 
contribuables. 
asa. mm Pourquoi touobes-vous 

illégalement une indemnité comme maire 
de Lyon, (Tote bien). 

M. Briand. — Il ne faut pas reprendre 
d'une main ce ans noua avons offert de 
l'autre. En donnant une pension aux mi- 
nistres des cuites. Bons n'avoua considéré 
que le devoir d'équité dent l'Etat <loi t s'ac-. 
Quitter vis A vis j|a ceux qui oat été en 

Il ne but pas qu'on puisse nous repro- 
cher d'avoir fait mpntre d'hypocrisie A 
l'égard des ministres du culte en leur reti- 
rant pur une disposition additionnelle ce qui 
leur a etédonnu par un article de-loi. 

Je voua demande de persister dans la lo- 
gique de votre premier vote. 
■I. Augagnenr forieu j : Vous ne com- 

battez mon amendement que parce qu'il 
vient de la gauche. 

M. Briand. — Je ne puis laisser dire que 
Ji) combats les amendements parcs qu'ils 

—■>* 

On parlait hier de MM. Caillaux ou Bsu- 
din, aujourd'hui on met en avaot.avec plus 
d'insistan—, le nom d'un autre collabora- 
teur de M. Waldeok-aousseau : M. Mille- 
rand. 

En confiant ce portefeuille au dépnté de 
Pioaus, le président du Conseil aurait, dit- 
on, Tespoir de lui (aire toucher du doigt 
l'impossibilité de poursuivra dans l'état ac- 
tuel du budget la realisation du projet rela- 
tif aux retraites ouvrières dont II. Mille- 
rend s'est constitué le défenseur comme 
président de la Commission compétente. 

Le Cabinet en s'annexent un adversaire 
toujours possible, se débarrasserait aussi 
d'un des articles de son programme qui lui 
paraît le plus gênant. 

Si nous nous eu rapportons aux bruits 
qui circulent, les reroamements mmisUriels 
ne s'arrêteraient pas la. 

On dit que, consultés par IM. RouYier, un 
certain nombre de commandants de corps 
d'armée lui auraient exprimé l'avis que, 
pour fortifier rautonté du commaademwnt 
et rétablir la bonne harmonie dans le corps 
des officiers, il serait désirable de placer uo 
général au tmnmtère de la guerre. 

Dans tous les cas, le départ de M. Bef- 
teaux s'imposerait si l'on voulait effacer jus- 
qu'au souvenir des traditions déplorables 
innovées par le général André et non com- 

'  1 par son successeur. 
de  nombreux parfi- 
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avenu Martin, au milieu deschu- 
chottements, demande A la majorité « répu- 
blicaine ><de-n« passe diviser sur des ques- 
tions secondaire». 

«Jï'SSSzS^^Ji'SS!*' eït "P0"*»*\ OqSeïdeM.^llouTier'' mais sou'Voj par arr4votxcontra 1 »S. ïgiui««,h«ttii nar  nluaieur«"S 
La séaacB est levée A 7 h. 

CE QUE L'ON DIT 
M. Ronvlor aux affalresrétrongè- 

res. — Oui aux finances i 
H. MÏUerand 7 — Les retraites 
ouvrières ajournée».—La dé- 
part de H. Berteaux a Impose- 
rait. — II. Etienne eat 
menacé.— Les perprtextti 
M. F errette. — Pour PAHetna- 
sjme ou pour l'Angleterre. — 
Pas de déclaration Impru- 
dente, Janrha»! 

Les couloirs -de far Chambre-sont aussi 
animés que. tas jenxs.pcécédeBtii. 

Il eat a peu pats caslein que M. Bouvier 
prendra deBottivemaât le portefenilte des 
aflairea étrangères paar poiwajr conduire 
lot-sterne tes aMBrarea  nas^assadja» que 

Oois^aocontsX.iajraaaSaB sa tâche 

M Rouvtsr ea^dùKuiiaasemuvtécidé d'une 
part A ne rien sacrifier des avantages de 
rentante francorangfcnae, d'astre part A ne 
laisser irilurteter-ari snjetdu Maroc aucun 
germe de ilmiairewngl faule se asévaloir 
uuiilanme II ponyiiiiaaiamil A nous mettre 
das bâtons dans las-roues. 

A 
La succession, de si Dateassé paraissant 

.ainsi réglée, qui prendra celle de At ~ 
vier aux Finances I 

Kou- 

pWtement abandonnées 
Mais M.  Berteaux a i_ 

sans dans la majorité et  l'on  se  demande 
comment son renvoi pourrait être   obtenu. 

Il est possible, après tout, que des diver- 
gences preebasnee se produisent entre-lui 
et le Président du Coaseil. 

Oa prate, eneffet, AIL Bouvier l'intention 
de mettre promptement en état notre armée 
et notre marine A cette heure insuffisam- 
ment préparée A leur rote par le ministère 
Ccanfaas, et de demander A cet eilet A la 
Chambra de voter des crédits s'élevant A un 
milliard. 

Mais le parti qui soutient le ministre de 
la guerre ne semble pas disposé A accorder 
des crédits aussi importants pour le « pro- 
grès du militarisme » et c'est peut-être dans 
le conflit qui s'ouvrira a cette occasion que 
IL Berteaux succomberait 

•% 
Oa dit aussi que M. Etienne est très me- 

nacé. 
Un moment on avait pensé A lui confier 

les Affaires étrangères, mais orna craintque 
son passé de Marocain de la première heure 
le rendit suspect A l'Allemagne et on l'a 
laissé A antérieur.... provisoirement. 

Il parait, en effet,, que le fardeau est trop 
lourd pour i 
auprès des pn 
cessaire A ses font 

Dans eas conditions, il ne serait pas éton- 
nant qu'on le-sacriflat, comme M. Berteaux, 
A bref délai. 

C'est naturellement M. Coostans qui fi- 
gure en tüte des candidats A sa succession. 

•"a 

t ne Jouit pas, 
de toute l'autorité né- 

liwiamam.rtuirwub-âsiu., «r^^Ä'lnuSfc 
i<w« 1A* frai« daauwwiutt&tlone. iwaai, U »au* wwutuo wu encore les trais das-epuversations. 
M. Ferreu» est très indécis sur le parti 

qu'il doit prendre au point de vue de son 
mtorpelMtion sur le Maroc. 

Il Tondrait tranquilliser les populations de 
l'est en provoquant des déclarations 

»1 nsinanl-cosnbattu par plusieurs 
ont lsatiiml d'imprudent etd'antid 
tique. 

M. Faastte se se reconnaissant pas l'au- 
tnxilé suffisante pour provoquer pareil dé- 

nié A M. -' bat aurait . Ribot de s'en char- 

Le refus qu'il aurait essuyé du député-du 
Pas-de-Calais aurait encore augmenté ses 
perplexités. 

•% 
Ctvautre député expliquait que-la Franc* 

était dans une situation très critique par 
suite de la rupture de l'équilibre européen, 
équilibre rompu par les effrayants Jossen us 

<*e-  que subit la Russie. 
Son opiasnn est qua la Franc* est placée 

entre l'Angleserr* et l'Allemagne, qui toutes 
deux sont décidées.* ravoir ou, pour adver- 
saire ou peur alliée, sans vouloir se con- 
touter-de-aa neutralité. 

Le eenaU. qui pourrait ne-pasterder-A se 
déclarer, sera un conflit anglo-aHemand, 
dans lequel la France ne 'pourrait rester 
neutre. 

II. Jaurès a fait un* rapide apparition 
dans le salon de la Paix. 

Aussitôt entouré par les journalistes. Il 
avarteogagé unercoorersation que l'on pré- 
sumait devoir être intéressante, lorsqu'un 
de-sas ijutlogaa* swilallilea, qui l'avait suivi, 
lui lasca cet averti tsamant : 

• Voua savez Jaurès, l'heure est grave, 
pas de âtusawtlun imprudente ». 

Us député de Carmaux répondit': 
« J* n'ai rien dit etee que ces Messieurs 

pourraient reproduira neserait quels fruit 
de leur Imagination ». 

Sur cette boutade, M. Jaurès disparut 
dans las couloirs intérieurs. 

VERS LE SCHISME 
H y a six semaines, la Chambre avait 

décidé par l'art. 4 de la loi de séparation, 
que les biens des fabriques seraient dévolus 
aux associations cultuelles. 

Mais la condition essentielle, nécessaire 
de cette dévolution devait être la conformité 
des statuts du nouvel établissement, aveo 
les règles générales du culte en vue duquel 
Il était constitué. 

Rion de plus raisonnable, rien de plus 
légitime : la religion avant tout, c'est un* 
doctrine, c'est un enseignement qui ne 
saurait être confié t tout venant, et encore 
moins à un groupe quelconque, n'ayant 
d'autre autorité morale que le-nombre ou je 
ne sais quelle investiture politique. 

Qui sont ceux qui ont qualité pour sanc- 
tionner la doctrine de l'Eglise, pour l'ensei- 
gner, sinon les docteurs, les ministres mê- 
mes de l'Eglise. 

Or, précisément, de cet article 4 qui con- 
sacre implicitement la hiérarchie de l'Eglise 
catholique, les francs-maçons ne voulaient 
A aucun prix. — Pourquoi T parce que dans 
leur pensée, la loi de séparation doit orga- 
niser la destruction méthodique de l'Eglise 
de France ou elle est inutile. 

Pour s'en convaincre, il suffit de lire leurs 
journaux et leurs brochures. 

a La vertu de la séparation — écrit Ana. 
tôle France — est daas la séparation elle- 
même : la séparation atteint l'Eglise dans 
son principe. Ce qu'il y a d'essentiel A l'Eglise 
Romaine, ce qui la constitue, c'est son 
unité... sous le régime futur, il y aara place 
pour les églises dissidentes. Oo verra s'épa- 
nouir une multitude de sectes rivales. L'u- 
nité d'obédience sera brisée. » 

— Le schisme I voilA donc l'idée domi- 
nante de la politique Jacobine, le but avéré 
de la séparation. 

Bt c'est dans cette Intention, que pour 
annuler, autant que faire se peuVJ'article«, 
ils viennent de voter l'article 8. 

En vertu de cet article, l'attribution des 
biens des fabriques régulièrement faite, 
pourra être ultérieurement contestée en 
eas de création d'association nouvelle, et 
cette question de propriété ne sera pas 
tranchée par les tribunaux civils, seien les 
règles traditionnelles du Droit français ; 
mais par une juridiction silnihihuranve, 
c'ast-A-dire par te Conseil d'Etat dont 1*9 
membres, comme l'on sait, sont dos fonc- 
tionnaires révocables. 

Ainsi une association investie d'un titre 
régulier, parfaitement légal, pourra se voir 
dépouillée de ses biens par une autre asso- 
ciation, n'ayant pour titre que le caprice ou 
l'arbitraire d'un tribunal administrator. 

Sons l'influence du cabaret de la paroisse 
ou de la loge du chef-lieu de canton, les 
biens des fabriques pourront être revendi- 
qués par des associations de politiciens 
groupés par un prêtre marié, nétérodoxeftou 
Indiscipliné. 

Voilà ce que las ennemis de l'Eglise de 
France sauront tirer de l'article C : ce qui 
s'est passé pour las Congrégations nom» en 

Bien Acs préoccupations noua assaillent, 
A l'heure qu'il est, ne nous laissons pas 
absorber par elles : une seule est actuelle- 
ment nécessaire, nous faire des cœurs vail- 
lants, des volontés tories prêles A accepter 
le mot d'ordre, et A l'exécuter résolument 
aux divers postes qui seront assignés. 

Autour de nos évoques, autour de nos 
prêtres, rangeoas-nous, et défendons avec 
la sainteté de nos autels l'indépsndance de 
notre foi. 

Surtout ne perdons jamais confiance : 
nous servons un Maître qui n'a pas connu 
d'échec définitif, et qui n'en connaîtra point 

Quand môme la Maçonnerie parviendrait 
A exécuter ses plans jusqu'au bout, que 
notre foi ne défaille pas, mais qu'elle nous 
inspire la noble protestation du poète bre- 
ton s'adressent à nos persécuteurs : 

Noos prierons «event les étoiles 
Abattez-les, st vous pouvez! 

A.B. T. 

comme les jour- 
naux du Bloc chantent victoire etsatuenOce 
vote comme un triomphe. 

« Nos amis sont enfin sortis de l'ornière >, 
s'écrie La Lanterne en exultant. 

c Onconviendra, iii,L'Action, qu'Inter- 
prété par une assemblée de Conseillers 
dBtat, cet article multiplie slnguuèremeat 
les moyens de reprise laïque ; c'est la pane 
ouverte par le levier juridique, A tous les 
schismes et A toutes les sêcuùtrisations pos- 
sibles. • 

— Eh oui, relâcher las.llens.de la hiérar- 
lt*ie, briser la faisceaudei'nnilé catholique, 
voila bien leur but : ils s» nattant de ren- 
verser l'édifice religieux nul remonte A 
quinze siècles, singulière présomption I 

Ihvne voient donc paaautourde lui'le sol 
jonché-dés ruines amoncelée» par le temps : 
monarchies,empiles, ropubliques.iiiultiples 
institutions de tous genres, qui ont eu une 
heure d'éclat et qui-ne ocraptent plus-déjà, 
leurs années, leurs sieelea-d'oubli. 

Mais l'égnse de France-subsiste>atteatairt 
qu'elle est plue que l'œuvre d'un homme. 

Pour déjouer d'ailleurs leurs misérables 
calculs, il nous suffira,, à nous catholiques, 
do nous rappeler, pour la mettre enprsuquev 
la legpn de catéchisme-sur rEgttse. 

Quoi qu'ils fassent, nous n'aurons pas, 
nous, d'embarras i discerner ïsisauisatlnsr 
cathoaque des autres : 1A où sera l'évéqo* 
nommé par Rome, 1A où sera le curé* nomaaé 
par l'évaqua : là sera l'Eglise. 

Nous savons que nous avons un chef, que 
ce chef pariera A l'heure qu'il conviendra et 
que sa voix ne sera-que l'écho de la volonté 
divine. 

Quelle sécurité, quai motif d'espérenc«, 
quel gag* de victoire quand, dans une pé- 
riode sombre et trouble*, on n'a aucune m 
certitude sur la reale A suivra. 

ECHOS 
»OTES DE IPS DÉPOTÉS 

Void comment se sont répartis les votes 
des députés du Nord et du Pas-de-Calais : 

1» Sur l'amendement de M. Ailard, tendant 
i la suppression de l'article 9 (séparation 
des Egnses et de l'Elut). La Chambre des 
députes a rejeté par 469 voix contre 7C. 

Ont voté pour : MM. Baslv, Defontaine, 
Delory, Lamendin, Lepez, Selle. 

Ont voté contre : MM. Adam, Barrois, 
Béharel, Bersez, Bonté, Cardon, Henri Co- 
chin, Dansettè, Debôve, Oelaune, Delelis, 
Dron, Evrard Eliez, Oroussau, Gulllaln, 
abbé Lemire, Lozé, de Montalembert, Mill, 
Morel, Motte, Plichon, Pasqual, Ribot, 
Bose, Taillandier, Vallée. 

2" Sur l'amendement de M.Louis Ollivier, 
qui tend A remplacer les dispositions de 
l'article 9 du projet de loi sur la séparation 
par la rédaction suivante : 

« Art. 9. — Les Indemnités concordatai- 
res, telles qu'elles ont été instituées par la 
lai do germinal au X, seront totalisées par 
circonscriptions ecclésiastiques actuelle- 
ment existantes et transformées en tantes 
sur l'Etat pour la nue-propriété en être lus- 
criteau nom de la caisse des depots et con- 
signations et l'usufruit au nom des-asso- 
tions formées dans l'étendue de ces circons- 
criptions et désignées par les éveques. 

« II ea sera de même des traitement» des 
ministres des cultes protestants et Israélites 
actuellement salariés par • l'Etat, sur la de- 
mande des consistoires centraux ». 

La Chambre des députés a rejeté par 
332 voix contre 1G9, 

Oat voté pour : MM. Adam, Barrois, 
Bonté, Cochin, Dansettè, Delelis, Groussau, 
Guiilain, Lemire, de Montalembert, Motte, 
Morel, Plichon, Tailliandier. 

Ont voté contre : MM. Basly, Béharelle, 
Bereée, Cardon, Dafcève, Defontaine, De- 
lory, Dron, Evrord-Eliez, Lamendin, Lepez, 
Mill, Pasqual, Rose, Selle, Vallée. 

N'ont pas pris part au vote : MM. Delaune, 
Lozé, Ribot. 

3° Sur l'amendement de M. Auflray Al'ar- 
ticle 9 du projet de séparation ainsi conçu : 

■ Il sera remis aux associations prévues 
par le titre IV des rentes sur l'Etat nomina- 
tives, dont le revenu, capitalisé au taux de 
3 OiO, représentera 50 0(0 des sommes ins- 
crites, pour les différents cultes reconnus, 
au budget de l'Etat pour 1905, et 25 0,0 des 
sommes inscrites aux budgets des départe- 
ments et des communes. 

« La reparution de ces rentes sera faite 
entre les différentes associations au prorata 
de6 charges qui leur seront Imposées du ftilt 
de la suppression des établissements publics 
du culte. 

« Les rentes ainsi constituées pourront 
être aliénées avec l'autorisation du Gou- 
vernement par décret. > 

I ji Chambre a repoussé par 3*3 voix con- 
tre 166. 

Oat voté pour : MAL Adam, Barrois, 
Boni«, Cochin, Dansettè, Delelis, Lemire.de 
Montalembert, Morel, Plichon, Taillandier, 
Groussau. 

Ont voté contre : MM. Basly, Béharelle, 
Bersez, Cardan, Debève, Defontaine, De- 
lory, Dron, Evrard Eliez, Lamendin, Lepez, 
MuCPaaqual, Bibot, Rose. Selle, Vallée. 

N'ont pas pria part au vote : MM. Motte, 
Delaune, Qniilain, Lozé. 

«• Sur l'amendement de M. Maure et de 
plusieurs de ses collègues A l'article 9 du 
projet de séparation, ainsi conçu : 

« Les ministres des cultes actuellement 
salariés par l'Etat, les départements ou les 
communes, qui seront maintenus en fonc- 
tions, continueront A recevoir leur traite- 
ment pendant un délai de cinq ma A partir 
de la promulgation de la présente loi. 

« Passé ce délai, ceux d entre euxquicon- 
tinueront leurs fonctions dans les viUes 
d'une population inférieure A 2.500 habi- 
tants, recevront une pension égale au tren- 
tième de leur traitement actuel multiplié 
par le nombre d'années de -service pendant 
lesquelles ils auront été salariés par l'Etat, 
sane que oeue pension puisse dépasser le 
montant de ce traitement ». 

La Chambre des Députés a rejeté par 
301 voix contre 270. 

Ont voté pour : MM. Adam. Barrois, Bé- 
harelle, Bonté, Cardon, Cochin, Dansettè, 
Delaune, Delelis, Groussau, OuiOain, Le- 
mire, Lozé, de Montalembert, Motte, Morel, 
Pnchou, Ribot, Bose, Tailliandier, Vallée. 

Ont voté contre : MM. Basly, Bersez, De- 
bève, Defontaine, Delory, Dron, Evrard 
Eues, Lamendin, Lepez, Mill, Pasquai, 
Selle. 

L'ÉLECTIOâ U COHCIl gÉlÉB.L 

placement de M. Alexandre  Desmoulier, 
décédé. 

On sait que jusqu'A présent, deux candi- 
dats sont en présence, M. Philippe de Bou- 
teville, de Flesqniéres, neveu de M. Alexan- 
dre Deamoutier. que les électeurs enver- 
ront certainement remplacer son oncle au 
conseil général, et M. Leriche, maire de 
Ribecourt, candidat blocard. 

EMPLOIS CIVILS 

DU Câa-Toa BE ■IKCtUIS 

Les électeurs du canton de Marooing sont 
convoqués, pour 1* 25 juin prochain, A 
l'effet d'élire un conseiller général en rem- 

M. Léon Bréhy, ex-adjudant au 1er ba- 
taillon d'artillerie A pied, est nommé A l'em- 

Èloi de commis (6e classe) au Secrétariat du 
luséum d'histoire naturelle. 

PÈIERIMBE EUCHARISTIQUE« BOUSBECQUE 
Le Pèlerinage Eucharistique pour les dio- 

cèses de Cambrai et d'Arras aura lieu A 
lîousbucque.lo lundi de laPentecôte, 12 juin. 
Il s'annonce comme devant être une gran- 
diose manifestation religieuse. 

Les habitants rivalisent d'entrain et de 
zèle dans la préparation des décorations.Les 
chants, composes pour la circonstance, se- 
ront exécutes par la Chorale;de la paroisse. 
La cérémonie sera présidée par Mgr Mon- 
nler, évéque de Lydda. 

Voici le programme de la fête : 
A dix heures, grand'messe avec allocution 

par Mgr de Lydda ; 
A deux heures et demie, vêpres solen- 

nelles ; 
A, trois heures, procession dans les rues 

du village ; 
A cinq heures, arrivée au reposoir, allo- 

cution de M. Lecomte, supérieur de l'Insti- 
tution du Sacré-Cœur de Tourcoing; béné- 
diction du Saint-Sacrement, et retour A 
l'église. 

On peut aller A Bousbeoque, de Lille, par 
les lignes de Litte-Roubaix-Tourcoing-Hal- 
luin, et de Lille-Comines. 

Le tramway A vapeur d'Armentières A 
Halluin s'arrête A Boushecque. U y aura des 
services supplémentaires. 

ACTES DE H PRÉFECTURE 
Sommaire explicatif du dernier bulletin : 
Exercice de la médecine. — Liste des 

praticiens français domiciliés dans les com- 
munes frontières et autorisés A exercer leur 
art dans les communes limitrophes belges. 
Liste des praticiens belges appelés A jouir 
du bénéfice do la convention du 12 juin 1881, 
etqui, par suite, peuvent exercer leur art 
dans les cammunes françaises limitrophes 
de la Belgique. 

Circulaire ministérielle relative à la vérifi- 
cation de la capacité judiciaire des citoyens 
qui sollicitent leur inscription sur les listes 
électorales. 

Tableau des canaux et rivières canalisées 
de la région du Nord et de l'Est et de la 
région du Centre, avec indication des épo- 
Î;ues et de la durée de leur chômage en 
906. 
Désignation des inspecteurs des .pharma- 

cies, drogueries, épiceries, herboristeries, 
fabriques et dépôts d'eaux minérales, peur 
1905: 

Arrondissement de Lille.—MM. Gorez, 
docteur en médecine. Paul Hallez, profes- 
seur A la Faculté des Sciences, Thmaut,doc- 
teur en médecine à Lille. 

Arrondissement d'AVesnes. — MM.Gou- 
lard, docteur en médecine A Solaa-le-ChA- 
teau, Raux, pharmacien A Avesnes.Comion, 
pharmacien a Louvroil. 

Arrondissement de Cambrai. — MM. 
Timal, docteur en médecine, Genet, phar- 
macien, A Cambrai, et Plette, pharmacien 
au Cateau. 

Arrondissement de Douai. —MM.Follet, 
docteur en médecine, Biard, pharmacien, A 
Douai, Bouriez, chimiste-expert, A Lille. 

Arrondissement de Dunkeratte. — MM. 
Duriau, docteur, Vaneste et Ch. Lefebvre, 
pharmaciens, ADunkerque. 

Arrondissement d'Hazebrouch. —MM. 
Decouvelaere, docteur, à Bazehrouck, Van- 
houcke, pharmacien, A Barnaul, Heem, doc- 
leur-chimiste, A Casse!. 

Arrondissement de Valenciennes. — 
MM. Devémy, docteur, Lefranc, chimiste, à 
Valenciennes, Plette, pharmacien jiu Cateau 

Les pharmacies des cbefs-heux d'arron- 
dissements sont visitées-: celles d'Avesnes, 
par les inspecteurs de l'arrondissement de' 
Cambrai ; celles de Cambrai, par les inspec- 
teurs de l'arrondissement d!Avesnes; celles 
de Douai, par les inspecteurs de l'arrondis- 
sements de Lille ; oahes.de Duskerque, par 
les inspecteurs do l'arrondissement d'Haze- 
brouck; celles cTHszebrouck, par les ins- 
pecteursde l'orrondirsement de Dunkerque; 
celles de Lille, parles inspecteurs de l'ar- 
rondissement de Valenciennes ; celles de 
Valenciennes, par ils* inspecteurs de l'ar- 
rondissement de Douai. 

Conseil d'hygiène départemental. — No- 
mination do M. Boulin, inspecteur division- 
naire du Travail, comme membre adjoint 
de ce Conseil, en remplacement de M. Bou 
lissât 

Commission sanitaire de la 5e circons- 
cription de l'arrondissement de Lille. — 
Nomination de M. Gérard, professeur de 
pharmacie, comme membre de cette Com- 
mission. 

Commission sanitairede l'arrondissement 
de Douai. — Nomination de M. Famechon- 
médecin chef des salles militaires de l'hos- 
pice mixte de Douai comme membre de 
cette commission. 

Travaux publics d'assainissement — Pro- 
gramme d instruction des projets do cons- 
truction d'égouts, approuvé par le Comité 
consultatif d'hygiène pubnquo-do France. 

Emigration au Transwaal et dans la colo- 
nie d'Orange»— Aucun permis ne sera dé- 
sormais délivré aux étrangers qui no justi- 
fieront pas avoir en leur possession une 
somme de 29 ltv. et (300 francs). 

UNE EICURSIaa BRiSUCOlE    ^ 

EM «salETEBfiC 

14 juillet, matin. — Visita détaillée de !» 
plus grande brasserie (A fermentation haute) 
de Londres. 

Après-midi. — Départ par'chemin de fer 
Eour Maidstone. Visite détaillée d'une autre 

rasserie-malterie modèle. 
15 juillet, matin.— Par train A Seven-Oaka 

où visite d'une petite brasserie. 
Après-midi. — Par breaks découverts, â ' 

travers le pays houblonnier de Seven-0«ks 
A Tunbridge. Chemin de fer de Tuabridge A 
Douvres. Visite de la ville. 

Rentrée dimanche matin. 
La boisson (1|2 bouteille de vin ou Mère), 

sera comprise aux repas, et les excursion- 
nistes descendront dans les hôtels de pre- ^ 
mier ordre. 

Voyage en première classe, bateau et 
chemin de fer (wagons réseivés) frais d'hé- 
tsl et voiture compris : 135 fr. 

De plus, les touristes auront la faculté de 
prolonger leur séjour A Londres, sans sup- 
plément de chemin de fer et bateau, jus* 
qu'au 12 août 

M. Savoye Godin, a bien voulu se charger 
de la conduite da l'excursion. 

c'organlao, dont voici -la programma som- 
maire ci-après-: 

12 juillet. — Désert de Boulogno, 7 h. 85 
coir, pour arriver A9 h. A Douvres ot 10 h. 40 
A Loiîdros. 

18 juillet — VisifcrdD-Londros ot dos prin- 
cipaux monuments, en breaks découverts. 

GAZETTE DP NORD 
On annonce-la mort : 
— A MLLE, de Mata  Aseoie-atnn- 

Hatoo, épouse du secrétaire-général de la 
rédaction du Progrès du Nord, décédée a 
Lille, hier, dans sa 46e année. 

Les funérailles auront Heu samedi A 9 h.« 
en l'église St-Maurice-des-Ghamps. 

— A TEMPLEÜVE, de M. Désir« 
Blary »producteur de graines de betteraves 
A sucre, décédé A l'Age de 54 ans, après une 
longue maladie. 

M. Blary était-président du Conseil de Fa' 
brique. 

Ses funérailles ont eu lieu mardi au mi- 
lieu d'une affluence considérable. 

Dans l'assistance on remarquait des fabri- 
cants de sucre du Nord et du Pas-de-Calais, 
MM. Debau, conseiller général, Léon De- 
bouvry, maire de Genecb, Poutrain, adjoint 
au maire de Cappelle, Louis Chombart, di- 
recteur de l'Ecole d'agriculture de Genecb« 
des notabilités des communes environ- 
nantes. 

— Jtn l'église de STR AZEKI.K, ont eu 
lieu, samedi, les funérailles de H. Aav- 
nate Gflleota, cultivateur, très estimé 
dans la commune, prématurément ravi A, 
l'affection des siens. 

Le défunt n'avait que 33 ans. 
Aa cimetière, M. Emile Naye, ami per- 

sonnel de M.Gilloots, lui a adressé un adieu 
ému. 

— Mardi dernier, ont eu lieu, en l'église 
d'AJJBY, au milieu d'une affinence consi- 
dérable, las funérailles de M. fraaltap 
state Bloadeanx, boucher aux Asturlea. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

— Hier,, mercredi, a eu lieu, en l'église 
du Saint-Sépulcre, A HOl'BtlX, le ma- 
riage de M Albert Seberpereai, avec 
Mlle ialla Wsrdavolr, fille de M. et 
Mme Wardavoir-Godart, de Roubaix. La 
marié est le Jeune directeur de la Biblio- 
thèque pour tous, dont le détournent â 
celle œuvre d'ans si haute utilité qu'est te 
diffusion des bens livres n'a d'égal que te 
manière intelligente et modèle avec laquelle 
il ta dirige. 

A la messe, qui a été dite par M. l'abbé 
Scherpereel, cousin germain du marié, 
M. l'abbé Debacker, curé de la paroisse, a 
prononcé une allocution de circonstance. 

Les témoiae du marié étaient Mit Geor- 
ges et1 Orner Scherpereel, ses fréTes; oenx 
de la mariée M. Edouard Coussart et M, 
Gustave Duvoyer, ses oncles. 

Nous prions les jeûnez époux d'agréer 
nos meilleurs voeux, et leurs familles, nos 
sincères félicitations. 

— Nous sommes heureux d'apprendre les 
fiançailles  de  m.   Loals  ArrectL, vice- 
Ërésident du comité central delà Jeunesse. | 

atholique, avec  Stile Lauter III ■■let. ! 
fille de Mme veuve Brunel-Bigo deCysoing. 
Ces fiançailles réuniront deux famines pro- 
fondément  chrétiennes   de  notre régum, ' 
aussi présentons-nous nos sincères félicita-   , 
lions aux jeunes fiancés. 

— Nous apprenons les ftencaillesdenflla , 
•laUa Dräniere,  belle-fille et fille de ' 
AL et Aime Caadon-Droulers d'Armentières, 
avec H. Michel Irateeta, de Lille. 

TEMPERATURE 
Luxa, la   juin. 
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— —    découvert...   il-K 

Surface da sol, 8 h. dumatin.   1S*1 
A 1 mètre de protondeur ,   13*0 
De l'air a l'ombre    1*0 
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Elat hygro*ièlri<jue.{9t\.m.) 0-/-8L 
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Direction du vent : O. |0-: 
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SAC ET CONSCIENCE 
Par Boger das FoumieL» 

— Vous allez Ment quand oo s travaillé 
depuis quinze aaa pour amasser sou pur 
•ou. vous figuren-vous que c'est agréablede 
perdre la ruoiu*d* ses économies ? Moi ja 
dis que Mascaret n-est pas un hennéle hom- 
me ; ü devartblw-saaatr Hâtai ses aBai- 
r*s, et quand on astètevatSa a* tetra ban- 
queroute, oa ne eraaa esn l'argent deg 
autres. 

— C'est ce qua je disais tout A l'heure, re- 
Srlt le gros nomme qui aéroarlt A l'arrivée 

u per* Tranou^i du raiU, atasearet basait 
trop de poiilhjue, et ce-n'aat paa la politique 
qui sail marebar les «flaires.  Et l'argent 
Su'il a dépensé pour l'éteetiaa de son flte. 

'était feu I 
— Be ce coup, voaA sa situation furleuso- 

msnt caaajconnsA. 
— Laissez donc. Ce»gens-IA, c'est comme 

Isa abats, ca retombe toujours sur les pat- 
tes. 

— Volet le juge de paix, dit A demi-voix, 
Orégoir«, qui s^uit avancé sur la seuil de 
«aaorte. 

Eu elfet 

qu'ils allaient rendre compte d* leurs re- 
cherchas dans la maison du banquier, tes 
raneaaa -"*■—•» leur train. 

La nouvelle avait transpiré ; on ne parlait 
plus al d'assassinat, ai de vol ; tout le 
monde savait qu'il a'agteaait d'un* naisse, 
et tes malédictions tombaient de toutes les 
bouches sur le malheureux Mascaret. 

Sa déconfiture plongeait, en «OeMa petite 
ville dans le désarroi et la misère. 

Depuis le temps qu'il était A Brtenville, 
atasearet avait su gagner la confiance du 
paya, et tes fonda avaient afflué daas aa 

Les petite capitalistes de tout rerreadte- 

aV 
int venaient verser enes lui jears éco- 

nomies ; n donnait de gros ratraete. 

 i effet, la juge, faauaé et Henriot sor- 
taient ensemble de la roeteon de Mascaret 
il« s* dirigèrent ver* le tribunal et, tandis 

attirés par l'appât eipfc.k plaaart 
ouvriers du pays, des domestiques en 
mis tout ce qu'ils avaient gagne entre 
mains. _ 

Depuis que te 01s du »teux Banquier avaèt 
été nommé député, les dépote ds (bade 
s'étaient encore segmentés. 

Les fiattears, en lémnaynant leur coa- 
flanae «u père et en lui apportent leur ar- 
gent, tnpéralaot ainsi arriver A l'oreiBe du 

Pas mal a* toaetteaaatese aval est suivi 
l'exemple des Brienviilels et se trouvaient 
ave» eux, sérieusement atteinte dans te de- 
bacle. 

Celait an véritable désastre. 
Lorsque le chiffre du passif de Mascaret 

Ait connu, l'angoisse et la stupeur firent 
place t une exylosion de colère ; le peuple 

a* rua contre te maison du banquier et 
sans rsntarvention des autorités, on eût test 
un mauvais parti au financier irmHaainnea- 

MaHia r n'est pas la mot exact ; Mas- 
' vast stanzen malhoonéteque malheu- 

te mimera en fut acquise Te jour ou, 
■recédé du jage drtastruoaen et suivi du 
valet de ville,T« père du député tut misen 
prison. 

Ce lut dans Bnanville une véri«atte révo- 
tution ; des hommes armés paesatent te. 
nuit A la porta de te mate*n traram, ear te 
bruit avait oouru que le geseteu are» saga 
l'ordre a* anss*r*aaser Massante, et tes 
Sans ruinés s'étteaat promis, si la. 
r*vatt,da-s* rendre i 
ont telles ■ssaa reasaé 

d'un iheaâl toat ramant d* aaaar rarrau 
•or te pteoa, an nomme ea dasneasat ot alla 
frapper A te maison  hsbtelu par le jef* 

étaient olangte; on 
enrmait depuis lengteaans sans deute, oer 
Il y avait déjà pins dedix miaaaas que I* 
visiteur nocturne attentait et personne ne 
lui avait encore répondu 

Lui s'iarpatieatait. reculent un peu pour 
voir si qeeasne lumière n* ae ùmaaiuialt 
pas A travers les vurea. sevaaent A la porte 
et trappaot encore axecame vigueur de poi- 
gaet qui témoignait d* sa ferme intention 
de ne pas quitter te plaça. 

Le tapage qu*B faisait avait attiré l'atten- 
tion de deux nenunes accroupis sur les 
marches d« te prison ; ils s'étaient levés et, 

s'avancent vers te voiture, n'avalent pas 
tarda. A recooaattre le député de rarrondis- 
eement, te flte du failli. 

— Ceat Maacaret, dit l'uni 
— Nom «run tonnerre I II vient pour faire 

lieber esn pare i Nous n'aurons pas veillé- 
inutilement I 

— Bt tu eaote-que je vais le laisser faire » 
Attend» un peu, tu vas voir cota 1 

L'homme s'approcha du député. 
— atasearet I dit-il A demi-voix. 
Celui-ci surpris de se voir reconnu, fit 

tee* A son interlocuteur. 
— Ou* voules-veus f du-il. 
— Cest pialot A toi que nous devrions le 

— Voua m* tutoyez t Je Devons 
pas I Oui etes-vou* t Que 
. Caaoaasnosa éteient posées <run* vote 
tromhtente de oMftra et de pour. 
, — *te «a* nous voulons T Nous aUons te 
le dire, canaille I Tu viens ici la nuit, ta 
teoeohes, mlsarsni» I Paaoa que tu savate 
tuée qu'an te issaaianl au grand jeer tu 
t* tenus écherper t Mate ta as perdu ton 
temps I Ton pas* nous a nihina. un— —sa 
mes sans pain I J'ai ma fasame sans tra- 
vail «t ma petite qui tremble te fièvre. Le 
peu d'argent que j'avais, ton père me l'as 
vote I Tu me le rendras... ou je... 

— Ca n'est ni le moment ni le amyen 
d'obtenir ce que vous déairex. que de voua 
adresser A moi A cette heure et en Bereite 
termes. 

— Et que viens-tu taira ici T TU viens 
NUS doute pour le (sire meure sa liberté, 

ton gueux depèr?,? Mate nous veillerons, 
et s'il sort do la-prison, U no s'en Ira pas 
uinl... 

— A moi I aria Mascaret à, pleins pou- 
mons, ot, d'un vigoureux coup de poing, 
il ébranla de nouveau la porte qui refusait 
do s'ouvrir. 

— Tu vaux peut-ctro nous faire arrétart 
dit & son tour lo second veilleur de nuit; 
attends 1 attends ; nous allons te faire ton 
allai ro. 

Et, joignant l'acte \ la parole, il se préci- 
pite vors K, ddputi. Mais le conducteur de 
te voitarc-qiii, jusquo-la, étatt resté impas- 
sible, oe-dressa cur cou siège, et (Ton coup 
de feuot eingts lo visage de l'agresseur. 

Du cri nmquo ot sauvage répondit au 
hnrtemant do doutear du maBtenreax, 
aveuglé par t> coup de muet-, sen cama- 
rade avait d'un bond rejoint sur son siège 
le cocher do Mascaret et d'un vigoureux 
coop d-eneuvo l'avait précipité A terre. 

Chai s'était paesé en moins de temps qu'il 
n'en Haut pour le raconter. Saintement, une 
des fenêtres do la maison du magistrat 
s'ouvrit  ot une  voix d'homme se fit eu- 

— Oui va là T 
— Cest moi I répondit le député I Cest 

moi Mascaret I 
La croisâtes* referma«! quelques secondes 

aerès, la lueurd*une bougie éclaira les vi- 
tresnui suxmonaatent la porte. 

Les deux hommes qui avaient attaqué le 
fils du failli s'étaient esquivés à toutes jam- 
bes ; le cocher, meurtri, étourdi pax » «nu- 

te, se relevait en jurant, aidé par Mascaret, 
lorsque M. Ponsard, en robe de chambre, le 
chef recouvert d'une carotte de velours, pa- 
rut, le bougeoir A la main, les yeux bouffis, 
la face congestionnée, esquissait un sourire 
dans lequel se mêlaient la bonhomie et tel 
mauvaise humeur. 

— Comment I vous I A cette heure ! dtWI 
A son visiteur en s'écartant pour le lais- 
ser passer. 

— Moi-même I répondit non sans une 
certaine hauteur le dépnté vexé d'avoir 
attendu, et encore plus mécontent d'avoir 
été reconnu par des gens du pays.Vonsvawx; 
le sommeil terriblement dar, Porasstft et 
j'ai cru que vous me laisseriez coucher ( 
votre porte. 

— J'étais sases loin de m'attendes A.eece< 
voir votre visite dans de suuuvtelies condW 
tions. Voules-vous vousdonner tepeine de 
monter ? 

— Certainement, il faut que^je vous parla' 
très sérieusement. Je suis venu de Port- 
bourg dans ce but, et nous n'avons pas de: 
tempe A perdre ; il est bientôt une heure du 
matin, et il faut qu'avant le jour j'ai quitta 
Brianville. 

Ils montèrent dans le cabinet du magie- 
trat 

CAsaSor«) 
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